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176 ANNEE CHANPYETRE .

YVII Pour couronner ſa ſoumiſſion . L ' homme

——1 doit donc ſe faire un merite de ce qui ,5 5; ſans ces diſpoſitions , ne lui tourneroitAnimaux , :
nniſibles . Ju ' en déſagrément inutile . Il lui eſt

permis néanmoins dè ſe défendre des
animaux qui lattaquent ou perſonnelle -
ment ou dans ſes ouvrages . C' eſt en

conſẽquence de ces vérités que j ' ai
dit ce qu' il convenoit de faire , pour
garantir nos Jardins de la déprédation
des animaux .

Après avoir vu comment on peut
ſauver un Potager des mains de ſes

ennemis , voyons ce qu ' on peut faire, ;
Pour garantir les plantes de la rigueur
de Phiver , & comment il faut leur

Alaser II i
les dérobe à ſ .meénager un aſyle qui les dérobe à ſa

nauvaiſe volontẽ . La retraite heſt point
déshonorante en ce cas .

Se

CFERPREBVI .

De la Serre .

UC( OOux la température des ſaiſons
Ch . VIII . Weſt pas égale toute Fannée , & qu ' à

3 la modèération des chaleurs pendant
Tautomne , ſuccẽdent les rigueurs du
cruel hiver , cet impitoyable ennemi
des Jardins en genéẽral , & de quantitẽ E.
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1· 1le plantes en particulier , a fait chercher -
aux Jardiniers ſoigneux un aſyle où
ils puſſent rẽfugier & conſerverenſuretł
leurs richeſſes potageres . Cer aſyle eſt
ce qu ' on appelle Serre . Peut - ètre m' en
auroit - on parlé qu ' en parlant du Par -

terre , ſi Mr . de Chanvalon ne venoit

pas tout récemment de dẽfigurer Fidéèe
qu ' on en doit avoir ; ce qui a fait
croĩre qu il &toit convenable d ' en don -
ner plutõt une deſeription , qui , quoi -
que ſuccinte , ſuffiſe pour faire connoitre
Fendroit défiguré par cet Auteur .

„ IIy a , ſelon lui , trois ſortes de
„ Serres : la premieère eſt la fruiterie ; la

„ ſeconde Serre eſtcellè odon conſerve

„ les légumes ; ce n' eſt d ' ordinaire , dit -
„ il , qu ' un Caveau ou Cuellier voüté ,
„ dont on ferme exactement lés ſou -

„ piraux & les avenues durant la gelée ,
„ & dans les temps humides . On 5
„ entretient dans le ſable les racines

„ & légumes d' hiver ; ony fait croitre

„ & blanchir le cæleri & la chicorée

„ ſauvage ; on y peut faire comme à

„ hair , une moiſſon de champignons
„ ſurcouche . Cette Serre eſt proprèement
„ le Potager d ' hiver . Elle contrefait

„„ les faveurs du printemps , & on y
„ prolonge Pautomne . „ X

Manuel des Champs , imprimé à Paris -
en 1764 . chap. 2. pag . G. 8

*
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A ce portrait richement coloré , 8
Aperts reconnoiti

55 Toriginal ? Et
Auteur montre - t . il un judicieux diſ -
ernement en copiant ainſi à la lettre ,

8 Jue 1 Agron ne avoit dit avant lui ,
Edonnant àla Serre le peu convenable
om de Cav ν

Tas Serre eſt prooprement un batiment
ert où l ' on en „ & où l ' on

e , durant la mauvaiſe ſaiſon , les
s„ les arbuſtes , & les arbriſſeaux

95 qui ſont encaiſſés , les fleurs &hortolaa8e.
neſt queſtion que de

onner une place convenable à chaque& de lui
procurer la ſureté

ne trouveroit point en plein

238
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ne Lon ne peut Saccommoder1ſpoſitions
s

Particulteres de chaque
ni aux facultés , non plus quau

de tous les particuliers , quand 1
Sagit de former une Serre , que d 'ail -
Ieurs on trouve quantité dè deſſeins
dans les

IL vres , ou qu ' on peu ur conſulter81
des4 chite kes, je mẽ' en tiendrai à des
Oobſervations genẽr ales , qui peuventf
cependant ſervir dans ja conſtruction
le toutes les Serres .

Ledifice &ſesprincipales dimenſions

enden ce que le maitre y veut

qu ' il faut conſulter

e 5 55215 doive ètre01ur ce point.
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U

—
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grande ou petite , le So!
ition en eſt Farticle eſſentiel . Souvent

on ne peut choiĩſir ; alors il eſt de Pin -
duſtrie de compenſer au mieux ce qui
manque à la bonne expoſition ; mais ,
ſi on eſt libre dans le choix , il faut
abrier la Serre du cõté du Nord , &
Louvrir au Midi ; plus elle aura le ſoleil ,
plus elle ſera avantagée : toujours
les murs & le couvert ſeront conſtruits
de façon àne pas ſe laiſſer penẽtrer par
aucun endroit au froid le plus malin .
Garantir les plantes des inſultes de cet
ennemi , c' eſt la premiere intention

quꝰ on ſe propoſe en bàtiſſant une Serre ;
ceſt auſſi par conſẽquent celle qu ' on
doit le moins perdre de vue : les ouver -
tures auront une juſte & agréable
proportion ; le bon goũt décidera de
leur ordre ; mais la ſüreté des plantes
prẽvaut à ſa dẽciſion ; les moyens de la

procurer cette ſũreté , ne ſont pas les

mémes , ni en tout pays , ni chez tous
les curieux .

Lon réuſſiroit en vain à prémunit
comme il faut , toutes les ouvertures
d ' une Serre contre le froid , ſi Pon ne
réuſſiſſoit de mème à en exclure auſſi
toute humidité : Fun de ces deux
ennemis feroit perir ce quꝰ auroit Epar -
gneé Lautre . On doit ne rien négliger ,
pour ſe détfendre de ce dernier ; il eſt

H Vvi

—
e la

Errs .



Ch V 1.De 1
Serre .

180 ANNE ' “ E CHA * ETRE
le pire par ſon 6 à tenir bon⸗

quand il eſt tabli en quelque li lieu . La

moitilfare ne tarde 5 — humidité ,
àSemparer des pots , & à la moiſiſſure
ſuccede une pourriture mor 1 Lavis

eſt on ne doit pas le mé -

priſer : examinez vos murs ; ſi , par
malheur , il en ſuinte qu elque humeur ,
remédiez - y ; & , après la réparation ,
pour plus de ſureté encore , tendez une
natte en formeè de tapiſſerie : mais ,
comme eeſt ordinairement par le ſol

que le mal ſe communique , prévοσ
le d ' avance en bàtiſſant votre Serre :

pour gela &viteꝝ de Fenfoncer au deſſous

du niveau du terrein extérieur ; & , ſi

vous voulez encore mieux la dellscher,
comblez le bas avec des pierres ou du

mache - fer , & pavez de brique ou

carreaux de terre euite , qui boivent

Fhumidité , & ne ſuent
amais comme le marbre ou les pierros

Au8s ou laiſſez du vuide ſous le

Plancher. Ce qui con rribue auſſi beau -

coup à entretenir une Serre en bon

( rat , c' eſt qu elle ſoit percõe à

alin de pouvoir en ouvrir les portes 8

les fenẽtres , chaque fois due
le ſoleil

eſt favora ible, ou qu' il ſouffle des vents

ſecs , ſans ètre froids 5malins .
Pour pouvoir plus aiſ ſEement procurer

ces avantages , ainſi que pour mieux
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admettre & laiſſer paſſer les rayons du

ſoleil juſqu ' au fond de la Serre ,

que ſa hauteur , à compter depuis le

plancher , juſqu ' au plafond ; il convient

encore que la fagade qui regarde le

Midi , ſoit garniè d ' autant de vitrage
qu' il ſera poſſible : la muraille dudeſſous

qui le porte , ne doit pas SClever ſur la

terre plus dun pied ou deux , pour ne

pas cauſer trop d ' ombre .

Les vitrages du devant de la Serre ,
ſoĩt qu' ils ſoient portẽés par des chaſſis

à couliſſe , ou des fenètres ordinaires ,
doivent ètre placẽs de maniere à gliſſer
tout· Yfait au deſſus ou au deſſous des

chaſſis de bois , ou à pouvoir ètre ötẽs

entiẽrement , quand il eſt queſtion de

donner de Pair aux plantes . On doit

laiſſer les fenẽtres ouvertes jour & nuit ,

environ pendant trois ſemaines , après
avoir mis les plantes dans la Serre , &

auſſi long - temps avant que de les en

öter , pour les expoſer en plein air ,

pourvu qu ' il ne faſſe point de gelees ,
ou de grands vents piquants .

Ces obſervations 5 en pratiꝗue ,
ſont propres à diſſiper toute la moiteur

nuiſible , & on doit en proſiter , quelque
ſec que puiſſe etre un bàtiment , ne

üt· ce que pour mẽnager par intervalle ,
àFair du dedans , un jeu & une facilitæ

eme
fa

5 De la
largeur nẽ doit pas étre plus grande , Ser re .
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diondulations abſolument nèceſſaires 4

la ſanté des plantes ; elle leur conſerve
cette agrẽable verdeur qui ne manque
guere de palir dans un air trop reſſerré ,
ou quand les plantes ſont trop entaſſces
entreè elles .

La tranſpiration des plantes nẽtant nĩ
ſalutaire , ni libre dans un air renfermæ
& plein de vapeurs , la ſeve croupit
dans ſes vaiſſcaux , & les plantes ſe
moiſiſſent , ou deviennent languiſſantes ,
en attirant les vapeurs nuiſibles de cet
air renfermè . Il eſt donc auſſi important
de donner aux plantes le moyen de
ſe décharger de cet air infecté , qu' il
Feſt de les garantir du grand froid de
Tair extérieur . Papprouverois fort , dit
Hales , (Statig. des Vigel . ch . 7. p. 316 . )
la méthode de ceux qui bouchent les
jours de leurs Serres avec du canevas ,
& dans le froid extrème , avec des volets
de paille , ou desroſeaux par deſſus le ca -
nevas , aſin que lair puiſſe toujoursentrer
dans la Serre , mais en ſi petitèe quantité
àla fois , que le froid ne puiſſe
moder les plantes . C' eſt imiter

qui garantit les animaux du froid par
de bonnes couvertures , ou de poil , ou
de plumes , & qui , en mème temps ,
laiſſe à travers ſes couvertures

inft

nité de paſfages à la tranſpi
maiĩs , à mon avis , il eſt des moyens plus
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45 pour ſoutenir la ſanté des plantes⸗
55 Ch. VIII .

ö [ onnieres . De laTcleſt celui - ci , de former àALentrée

de la Serre une el8 d ' antichambre ,
par laquelle on paſſera durant Fhiver ,

pour que la 5 ordinaire & les
fenẽtres du devant reſtent bien fermérs .
Chaque f .fois qu ' on ouvrira cette anti -

chambre , elle ſe remplira dairnouveanʒ

& , ouvyrant enſuite la porte qui de

cette antichambre communique à la

Serre lair nouvellement, entrè ſe

mélera avec celui du dedans qu ' on
ſuppoſe uſs , 8 lui fournira des parties
Aaſtiques , plus propres à la conſer-
vation & à la croiſſance des plantes .
Il ſeroit peut - tre ſuper fiu d ' avertir que
les deux portes ne ſe doivent point
ouvrir à la fois , mais ſucceſſivement :
& avec un petit intervalle de temps , Si

Lemplacen ent ne permet point cette

antichambre , on pourroit y fuppleer ,
en nant comme un tambour qui
produit à peu près le meme effet ; ou

enſin , ſi les murs ont une épaiſſeur
ſufliſante , on y placeroit deux

05en 3 que l
une

Souvrit en dehors ,

& Fautr en dedans , pour tirer la
premiere 3 ſoi , avant que d ' ouvri

la ſeconde .

Quoique l ' on puiſſe recourir au feu

pour Foppoſer aux rigueurs dun froid



Serte .

ExTrdordi
faille ſe pr

184 RE
is pas qu' il

r une Serre
par une chaleur artificielle : uſez aupa -
ravant de toutes les autres précautions ,
pour que la froideur externe ne ſe
communique point au dedans , ou que
Lair qu' il eſt neceſſaire de renouveller
de temps en temps , puiſſe y etre admis ,
corrigè de fagon qu' il entretienne les
plantes , comimne jè viens de le dire .
OQu , ſi lon veut abſolument employer
du feu dans certains cas extraordinaires ,
il faut veiller ſur les inconvenients de
cet uſage . Je ne marrẽte point à celui
d ' allumer ce qu' il peut y avoir de
combuſtible dans la Serre , la prudence
la plus commune ſait le Prévenir ; mais
Joppoſerai le mauvais effet que pro -duira ſur les plantes la fumèe du feu
dẽcouvert , Linégalité de chalcur qu' il
rẽpand , ſuivant la diſtance des plantes
ou ſa propre durée ; car , tandis que les
plantes trop voiſines du feu ſouffrironit
de ſa proximité , les plus reculces nien
reſſentiront aucun bénéfice ; d' ailleurs
le feu venant à Saffoiblir ouà S&teindre ,
les plantes dont la chaleur avoit ouvert
les pores , ſont autrement ſuſceptiblesde gelée , que ſi elles n ' avoient pointEté attendries par le feu . Si cependant
Fon veur par beſoin , par goũt , ou par

Ate

oſtentation , uſer de feu Fon conſtruira 14.
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dans Lẽpaiſſeur du mur , un ou divers

poëles , dont P' entrée pour le ſervice ,

faits de téle ou de fer blanc , ſeront

conduits en dedans le long des murs ,
à la hauteur d ' un pied ou deux , au

deſſus du plancher ; ils ſeront percés
de divers trous proportionnés à leurs

diſtances ; Ceſt - A- dire , que plus ils

Sloigneront du poële ; plus ces trous

doivent etre grands ou frẽquents . Les

tuyaux ainſi diſtribués communique -
ront ſans fumée , ni étincelles , une

chaleur qui , d ' ellemème , monte &

ſe rẽpand plus uniment , que celle d ' une

cheminẽe ou d ' un fourneau dans la

Serre mõme .

r. PAbbẽ Pluche , cet agréable
iſtorien de la Nature , donne une

autre fagon d ' chauffer Lair ſur ſon

paſſage du dehors au dedans . ( Spect .
Tom . 2. pag . 154. ) Ceux qui voudront

du recherché , & ne craignent point la

dépenſe , pourront y recoutir : ils trou -

veront encore des fagons de cheminæes

dans les Obſervations de Bradley , tom . 2.

chap . IX .

Ce weſt point aſſez pour un Jardinier

inſtruit , & amateur de ſes plantes ,
d ' avoir réfugié à propos , les plus deli -

cates dans la Serre ; il doit les y ſuivre ,

pour ainſi dire , & ne pas les négliger

Ch. VIII.
el

ſera ouverte par dehors , & les tuyaux 8 . rre .
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Ck. VIII
Dela

8 E.

dans leur retraite ; il y obſerve fréquem -
ment dun œil attentif , ſi quelque choſe
ſouflre , languit , a beſoin de ſecours ;
i ᷣtè les feuilles jaunes ou pourries ;
pour éviter la contagion des autres , &c .

Il ne donne de Peau à ſes plantes ,
que dans la néceſſité , jamais à celles
qui peuvent sen paſſer : il &applique
eſlentiellement à prévenir lentrèe du
froĩid , pour s ' aſſurer de la reuſſite de

es ſoins , ou du danger ; il place près
des ouvertures , & diſtribuè entre læs

plantes de petites ſoucoupes avec quel -
que peu d ' cau deſſus , ou des linges
mouille ' s ; & le matin il en obſerve
Letat : Sil trouve que leau ſoit glacẽe ,
il en conclut ou que les avenues n ' ont

pas été bien munies , ou que le froid
eſt devenu violent , à un point queil
exige plus de précautions . Dans le
Premier cas , il examine par où le froid
a pu s ' introduire , & il fortifie les
endroits foibles . Dans lèe ſecond cas 5
il a recours à des prẽcautions plus capa -
bles de procurer la ſureté de ſes plantes .
Ordinaſrement des contrevents & des
vitres ſuffiſent à defendre les Serres bien
conſtruites ; dans une augmentation de
froidure , on ajoute A ces barrierés -
celle des chaſſis garnis des deux cõtés
d ' un papier enduit de cire bu d ' huile
Il peut ſe faire que ce ne ſoit point
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aſſez ; alors on doit tirer intẽrieurement :
ſur cela un épais rideau , fait de quel - 2
que étoffe groſſiere , oᷣu pour le mieux , . —
calfeutrer exactement les embraſuresdes

5

fenẽtres avec du fumier de litiere ſec &

ẽteint . Un thermometre fidele eſt d ' un

grand ſecours , pour connoĩtre ſurement

ces variations de temps , qui demandent

des ſoins variés . Un Jardinier ſoigneux
qui ſait employer à propos ces ſoins ;
en eſt agréablement récompenſé .

. 1

8 ＋—. 5 —
R
23

1
7⁰ Fr1 IX .

Des Graines .

Aöbuks avoir dit comment on peut : ··

garantir les plantes contre les injures Ch . IX .

des ſaiſons , on croit utile d ' examiner Des
encore comment on doit conſerver les Struanes.

graines , afin qu' elles ne perdent rien

de leur bonté , & puiſſent ſervir tout le

temps de la durée qui eſt aſſignée à

chaque eſpece .
On entend par graine , la ſemence

que produiſent les plantes pour ſe re -

produire , & conſerver leſpece . Or ,

comme elle eſt Forigine & la ſource de

tation , elle en eſt auſſi le terme
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